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Les tables-bancs que nous avons, vus dans l’ecole ameri¬ 

caine et dans le compartiment americain ont conserve 

generalement la forme qui est deja connue depuis plusieurs 

annees. Ils sont composes de supports en fer de fonte; le 

pupitre et le siege sont en bois de chbne. Quelques-uns ont 

des bancs garnis de charnieres, de facon ä permettre a 

l’eleve de se tenir debout apres avoir releve le siege contre 

le dossier. D’autres, tels que les niodeles admis dans 

quelques ecoles de New-York, sont construits de maniere 

a rendre mobiles, au moyen de charnieres, non-seulement 

les sieges, mais les tables elles-memes. 
Tous sont d’une solidite qui semble pouvoir defier toute 

cause de destruction, mais le prix en est tres-eleve. 

Le nouveau modele de banc fourni par l’Anglais Calla- 

ghan est congu d’apres les indications fournies par ledocteur 

Liebreich, celebre oculiste attache ä l’höpital Saint- 

Thomas, ä Londres. Ce type, recemment adopte par l’ad- 

ministration communale de cette ville, reunit les principaux 

caracteres de quelques-uns d’entre les meubles dont il vient 

d etre parle. II presente un appui-pieds solide, comme celui 

du banc Sandberg; un dossier particulierement destind a 

soutenir les reins, comme celui du banc Künze, un pupitre 

fixe dont 1’arMe anterieure est perpendiculaire ä l’arete 

anterieure du sidge, comme celui du banc suisse. Mais la 

tablette du pupitre offre une combinaison tout a fait nou- 

velle : l’angle de 20 ä 25 degres, pente ordinaire des tables 

scolaires, suffit pour tous les travaux des bleves, excepte 
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